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Le village de Mérey et ses châteaux. 

Aujourd’hui seules les cartes postales anciennes nous permettent d’admirer le château XVIIIe 
de Mérey détruit par les bombardements de 1944. 

Le château de la famille Caruel 

En 1448 Jeanne d’Amfreville apporte à son mari Oudin de Caruel la terre de Mérey. Les 
Caruel sont une ancienne famille noble de Normandie qui a détenu la seigneurie de Mérey, 
associée à d’autres fiefs, pendant trois siècles.  

Le dernier Caruel, Charles Michel (1674-1737), maréchal des camps et armées du Roi, marié 
à Élisabeth de Talon de Montigny, obtient que la terre de Mérey soit érigée en marquisat. 
C’est toutefois lui, le premier marquis de Mérey, qui, pressé de dettes, est contraint de 
vendre la terre de Mérey évaluée à 50 000 Livres en 1715.  

Nous n’avons nulle trace du château occupé par les Caruel. Ses fondations dorment quelque 
part sous la terre. On peut toutefois supposer qu’il se trouvait à l’emplacement du château 
construit au XVIIIe siècle et que certains éléments comme l’ancien pont-levis ou la tour, bien 
visibles sur les cartes postales anciennes, en constituent la trace. 

 
 

Le château XVIIIe de François-Paul Gallois 
 
François-Paul Gallois (1699/1777), est le représentant de l’ascension d’une classe bourgeoise 
au service de l’administration du pays. Il a occupé au cours de sa vie de nombreuses charges 
prestigieuses qui lui ont permis de rassembler une fortune importante, de faire un beau 
mariage et d’être anobli. Il fut conseiller d’État, ancien ministre et secrétaire d’état de 
Stanislas Leczincki, feu roi de Pologne, duc de Loraine et de Bar, président à mortier au 
parlement de Metz, ancien président en la cour des Comptes, Aides et Finances de 
Normandie et gouverneur des villes et châteaux de Caudebec.  
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Il fut aussi chevalier, seigneur d’Ampenois le Bourg Beaudouin par sa femme, seigneur 

châtelain et patron de Mérey, Gadencourt, Morainvilliers, Croisy, Lamotte, La Chaquetière et 
autres lieux. Il est inhumé le 8 septembre 1777 dans le cimetière de Mérey.  

Sa veuve, Marguerite Lambert, dame de Mérey, demeure au château jusqu’à sa mort et est 
inhumée le 29 septembre 1783. C’est ce seigneur qui, grâce à sa fortune, a fait construire le 
très beau château classique en pierre de taille construit dans le style de l’époque que nous 
pouvons admirer sur les cartes postales anciennes. 
 

 
 
Le château fut terriblement endommagé par les bombardements qui dévastèrent le village 
de Mérey le 30 juin 1944 et ses propriétaires décidèrent de le raser afin de construire à sa 
place une maison moderne. Aujourd’hui, il ne reste de l’ancien édifice que le pont levis 
visible de la D 71 qui traverse le village, juste avant le pont de chemin de fer. 
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